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Titre du spectacle : Rouge Blanc Bleu
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Durée estimée : entre 55 min et une heure 10
Tout publ ic à partir de 1 0 ans.
Jauge estimée : 30 à 600 personnes.

Auteur & metteur en scène : Boris Zordan.
Interprètes : Clément Baudoin, Clément Delpérié
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Recherche de partenaires et production en cours
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En quelques mots

Deux clowns égarés dans l’inconscient collectif de la France
traversent un paysage d’objets, de rêves et d’illusions, où les
reliques de la patrie sont dispersées comme les restes d’un

festin.

Objets après objets, ils questionnent la mémoire, la peur et les
stéréotypes d’une nation en quête de son reflet. Sous le regard
bienveillant de Marianne, en haut de son piédestal poussiéreux,

ils déconstruisent avec humour et poésie les icônes et les
mythes, revisitant le destin de Jeanne d'Arc, De Gaulle et Obélix,
pour s’interroger : que reste-t-il de ce grand tout qu'on appelle la

France ?

Entre le grotesque et le poétique, ce spectacle interroge les
valeurs, les mythes, et les obsessions d'une nation, qui forment
notre patrimoine commun. Parfois drôles, parfois effrayants, ce

spectacle explore nos contradictions, nos passions et nos
mémoires partagées et se demandent : Est ce que ça existe, un

peuple ?

l ien teaser
(professionnels uniquement)

https://www.youtube.com/watch?v=DyPmKTaJzU4


En 2008, j 'ai 20 ans. Je pars en stop, en Europe.

Ce n'est pas mon premier voyage en autostop. C'est le cas tous les mois
de juin depuis 3 ans.

Depuis trois ans donc, je quitte Paris et je prends, inlassablement, le
même chemin : I tal ie, Slovaquie, Croatie, Serbie puis je remonte au nord
jusqu'en Allemagne.

Mais cette fois-ci , l 'Euro de footbal l se déroule en Suisse et en Autriche.
Cette année-là, presque chaque jour je traverse une frontière.
Presque chaque jour, j 'arrive au moment où se déroule un match.
Cette année-là, je vois des groupes, je vois des joies, des pleurs, des
mail lots, mais surtout, je vois des drapeaux. Beaucoup de drapeaux.

Dans le mil ieu où j 'évolue, personne n'a l 'idée de brandir un drapeau
français. Personne.
C'est mal. C'est raciste. Enfin, c'est un signe qu'on a des idées qui
proviennent de « l 'autre camp ».

La fin de mon voyage approche à mesure que la compétition avance.
J'arrive à Berl in deux heures avant le début de la demi-finale historique
Allemagne-Turquie. Vous savez peut être que Berl in est la troisième vi l le
turque, en termes de population. A l 'époque, je l ' ignorais. Je suis à Berl in,
donc, mais une partie de moi pense être à Istanbul . Je constate aussi un
autre drapeau, rouge, noir et jaune. Même les Allemands ressortent leur
drapeau, après en avoir eu honte les soixante dernières années. Je me
dis qu'i l y a quelque chose d'étrange dans notre rapport au bleu-blanc-
rouge, à la Marsei l laise, à Jeanne d'Arc. . .
Une sorte d’exception culturel le.

Je crois que le point de départ de ce projet est ici .
Quand je dis "ici", je veux évidemment dire ai l leurs.
C'est l 'euphorie des Balkans, la chaleur de la Grèce, les grandes avenues
vides de Berl in traversées par des voitures d'où jai l l issent des drapeaux
turcs qui vont me permettre de parler de la France.

NOS POINTS DE DÉPART FORMENT UN CARREFOUR
NOTE D' INTENTION

AU COMMENCEMENT ÉTAIT LE FOOTBALL
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Je m'appel le Boris Zordan. Je n'ai aucune origine prouvée venant des
Balkans. Pourtant, ce nom a été pour moi, pendant trois étés consécutifs,
une sorte de passe-droit.
Serbe, Croates, Slovène me tapaient al lègrement dans le dos lorsqu'i ls
entendaient mon prénom en m'assurant que je venais d'ici , qu'i ls en
étaient sûrs. Alors chaque jour, je devenais serbe, croate, slovène et
m'inventais des racines.

Pourtant, s'i l y a une chose que les voyages m'ont fait ressentir, c'est bel
et bien que je suis français. Profondément français.

À 1 8 ans, je suis en Chine depuis quatre mois. Je ne me suis jamais senti
aussi français. Ce n'est pas une histoire de camembert qui me
manquerait, c'est plus « profond » que ça.

Au bout de quelques mois dans un pays, la langue, la nourriture, mais
aussi des concepts qui peuvent paraître creux ou cl ichés tel que le Ying
et le Yang entrent en nous et forment comme un paysage.
Ce paysage, c'est la culture. Et c'est en vivant dans cet autre paysage
que l 'on se rend compte du notre, par la différence.

En somme, je suis devenu français en Chine puis je suis né à Belgrade.

MON
NOM

N' EST
PAS

FRANÇAIS
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PROJET
ARTISTIQUE
L' ESPACE PUBLIC
COMME VOYAGE DANS
LE TEMPS.

Ce que raconte l 'espace.

Lorsque les spectateurs découvrent le plateau, i l n'y a rien d'autre qu'un immense
tas, au-dessus duquel trône un mannequin. Celui-ci pourrait faire penser à
Marianne, si el le n'était pas revêtue d'un mail lot de footbal l , celui de la Croatie en
l 'occurrence.
Ce tas est composé d'objets, de tissus, de lambeaux et de vêtements.
L'amas est recouvert d'une poussière blanc-gris. On distingue à peine les couleurs
et, bien que le drapeau qui flotte aux côtés de notre Marianne de pacoti l le semble
être celui de la France, rien ne permet d'en être tout à fait sûr.

Une musique, en sourdine, provient du plateau : Hier encore de Charles Aznavour.

Dans cette première image, i l y a la volonté de conjuguer deux choses a priori
opposées : un foui l l is chaotique qui tient à la fois de la décharge et de la malle à
déguisements pour enfants.
En contraste, l 'omniprésence de ce blanc-gris aplanit les rel iefs. On ne voit plus de
couleurs, on ne distingue plus grand-chose, et ce « tas » devient une entité propre.

I l y a l 'idée de traiter cette scénographie comme une décharge-monument.
El le nous situe à la fois dans le passé (on ne fait plus grand cas des monuments, et
on n'en édifie plus beaucoup) et dans une sorte de dystopie : qui a déjà vu un
monument constitué de tissus synthétiques et de plastique ?

Cette confusion est voulue. C'est dans ce monde que nos clowns évoluent.

En sal le, la lumière et une légère fumée viendront affiner cette première image pour
le spectateur.
En rue, à l 'inverse, i l faudra jouer en plein jour, mais uniquement dans des l ieux à
forte puissance symbolique ou dans des endroits vides et abandonnés.

À l 'heure actuel le, si nous ne faisons pas de choix radical , c'est avant tout pour des
raisons concrètes de production et de diffusion.
Je voulais jouer ce spectacle uniquement devant des monuments aux morts. J'en ai



visité une dizaine. Trois étaient situés à côté d'une route, et quatre ne disposaient
pas d'espace nécessaire aux abords pour asseoir le publ ic.
Aussi , je me suis dit qu'i l me fal lait trouver un plan B. Avec Road Movie sur place et
sans caméra, j 'ai découvert la puissance théâtrale du parking vide. Cela pourrait
être un terrain de jeu particul ièrement savoureux, mais pour le comprendre, i l faut
maintenant faire entrer les clowns.

Notre duo entre donc sur scène. En rue, nous nous permettrons le luxe de les faire
arriver de très loin, pour profiter de la profondeur de champ.
I ls sont nus (enfin, en caleçon), masqués (c'est-à-dire portant un nez de clown),
lents.
Et surtout, i ls sont eux aussi recouverts de ce blanc-gris argi leux.

Ce que nous tentons de convoquer ici , c'est la figure des mendiants glâneurs, des
biffins ou des cartoneros. Mais s'i ls sont dénudés, c'est aussi parce qu'i ls n'ont plus
rien. Du moins, i ls se considèrent comme dépossédés.
Dans l 'imaginaire de l 'extrême droite, i l y a ce fantasme que les traditions, la cuisine,
les industries ont disparu. Soit parce qu'el les ont été délocal isées, soit parce
qu'el les ont été remplacées par des McDonald's et des kebabs.

D'une certaine manière, nos deux clowns sortent tout droit d'un carnaval vaudou.
Une cérémonie vaudou menée par deux Blancs, devant un drapeau français.

I ls ont avec eux un caddie de supermarché.

Dans cette première image, i l y a la volonté de poser un univers fort. L'influence de
Beckett est assez majeure, car, comme les personnages de Godot, nos
protagonistes semblent errer dans un univers un peu froid et métaphysique.

Cependant, i l y a ce caddie. Un caddie, ce n'est pas rien, c'est très culturel .
Très périphérique. On n'uti l ise pas de caddie quand on habite en centre-vi l le.

Ainsi , même si le début du spectacle rend hommage à Samuel Beckett, on
comprend tout de suite que nous n'al lons pas dans la même direction. Nos clowns,
bien qu'évoluant dans un monde chimérique, ont de véritables attaches culturel les
et sociales.

Et d'ai l leurs, les voi là qui s'affairent à ce qui semble être leur travai l . On comprend
peu à peu qu'i ls nettoient les tas. Derrière ce double sens se cache le début de notre
voyage : le début de notre petite enquête sur l 'identité française.



Nos deux clowns sont piégés. I ls errent dans un territoire mouvant, fait de symboles
et d’ images trop lourdes à porter. Petit à petit, i ls comprennent : i ls ne sont pas
dans un espace réel , mais dans l ’ inconscient col lectif d’une nation en quête de
définition. Une France qui se regarde dans un miroir brisé, tirai l lée entre nostalgie et
réinvention.

C’est pour cela que j ’ai choisi le clown pour parler de l ’ identité française. Victor
Hugo disait que « la forme, c’est le fond qui remonte à la surface », et le clown est
une forme qui fait éclater les contradictions. I l est sans psychologie fixe : coléreux
une minute, éploré la suivante. I l est rupture, i l est multipl icité. En cela, i l est l ’outi l
parfait pour interroger une question aussi insaisissable que cel le de l ’ identité
nationale.

Et après tout, y a-t- i l une seule identité française ? Évidemment que non. Mais y a-
t-i l une culture commune ? Probablement. C’est dans cette tension que se joue
Rouge, Blanc, Bleu. Je ne cherche pas à donner une réponse, mais à dresser un
panel d’ identités, à montrer la richesse et les paradoxes d’une France qui ne peut se
résumer à un seul récit.

L’ image est aussi un langage. Une scène, par exemple : les deux clowns
s’empêtrent dans un immense drapeau français composé de pièces rapportées – le
blanc du mail lot de foot algérien se fondant dans le drapeau tricolore. La
scénographie el le-même devient un personnage : un tas d’objets, vestiges de
mémoire, qui respire, se transforme, se fait barricade ou Tour Eiffel , jusqu’à un
possible remake clownesque du titre Au DD de PNL.

La double culture franco-britannique d'un des clown me permet de traiter cette
question avec un certain recul . L’humour et l ’absurde sont des armes pour raconter
des sujets brûlants, sans tomber dans le didactisme ou l ’austérité. Le clown a ce
pouvoir : i l peut dire des horreurs, être misogyne, raciste, cruel… et dénoncer tout
cela en faisant rire. I l s’affranchit de la morale, permettant au spectateur de recevoir
des vérités sans défense immédiate.

Ce sera un spectacle très rythmé, visuel lement percutant, pensé pour Avignon, mais
avec une esthétique qui emprunte autant à la performance qu'à l ’art brut. I l y aura
du texte, mais aussi des images fortes et une capacité à ouvrir des mondes par un
simple geste : un chapeau de bouffon fait surgir à la fois la figure du roi , de
l ’arrogance française, de l ’ impertinence, mais aussi d’un Hanouna qui s’ incl ine
devant les puissants.

Rouge, Blanc, Bleu sera un spectacle sans réponse, parce que la question el le-
même est mouvante. Mais i l posera un regard sans concession sur les obsessions
d’un pays qui , quoi qu’ i l en dise, ne cesse de se raconter à travers ses mythes et ses
fantômes.







CALENDRIER DE DIFFUSION
TOURNÉE AVANTS PREMIÈRES (RODAGE)

Juillet 2026 - Mini tournée Superstrat
confirmé

Jeudi 1 6 jui l let : représentation St Pierre Eynac confirmé
confirmé

Août 2026 - Ferme Collective de la Tournerie
Co-réal isation, confirmé

Août 2026 - Festival sur la route d'Aurillac, Uzerche
Préachat, deux représentations, demande en cours

Août 2026 - Aurillac 2026
Autoproduction confirmé

Août 2026 - Festival Place Libre 2026
Préachat, confirmé

Septembre 2026 - Festival Merci, Bonsoir
Préachat confirmé

Septembre 2026 - Festival Regard sur Rue
Tarif coproducteur, accord de principe (attente municipale)

TOURNÉE

Février 2027 - Centre Culturel L’Odyssée
Cession, demande en cours

Février 2027 - Théâtre de Tournon / Arche AGGLO
Tarif coproducteur, demande en cours

Février 2027 - Théâtre Le Mac Nab
Tarif coproducteur, demande en cours

Février 2027 - Région en scène (réseau Scène O Centre)

Avril 2027 - Le Grand Ménage de printemps
Cession, confirmé

Avril 2027 - Théâtre de Belleville

Mai 2027 - La Transverse
Tarif coproducteur,

Mai 2026 - Festival de Jour // De nuit
Tarif coproducteur, demande en cours

Juin 2027 - Festival Les années Joué (dispositif Nouvelle Vague)
demande en cours

Juin 2027 - Semeurs d’arts
Préachat, demande en cours. Mini tournée de trois représentations

Juin 2027 - Dispositif Culture & Territoires, Valence Romans Agglo
Soutien à la diffusion. Mini tournée de 3 représentations. Montage du dossier en cours

Juillet 2027 - Chalon 2027 (8 représentations)
Selection février 2026

Juillet 2026 - Festival d’Avignon La Factory
demande en cours

Novembre 2027 - La biennale du Moi(s) en Folie
Préachat, demande en cours
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IDIOT CHERCHE VILLAGE

IdiotChercheVillagepratiqueun
théâtreincendie: ilbrûlelesidoles/

IdiotChercheVillagesaitsaquête
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prénomdesespères/

IdiotChercheVillagepratiqueun
théâtrevampireetsenourritdetoutes

lestraditions/

IdiotChercheVillageestaussi
bouffon,mesquinetbossu/

IdiotChercheVillagen’apasde
mission:ilsculptemaladroitement

l’éphémère/

COLLECTIF XANADOU

ROUGE, BLANC BLEU EST LE PREMIER SPECTACLE DE LA CIE IDIOT CHERCHE VILLAGE, EN
PARTENARIAT AVEC LE COLLECTIF XANADOU, DANS LE CADRE DE SON DISPOSITIF HORS PISTE
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